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STATUE ANCIENNE Le quartier d’affaires doit son nom à la toute première œuvre 
inaugurée sur son sol : « La Défense de Paris » de Louis-Ernest Barrias.
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L’Araignée d’Alexander Calder a été repeinte lors du projet de rénovation des onze œuvres d’art les plus emblématiques. Un dispositif 
d’éclairage à ses pieds a été installé.
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Certains participants du festival 
Urban week, organisé du 19 au 22 
septembre dernier par Paris La Dé-
fense, pouvaient assister aux visites 
organisées autour des œuvres d’art 
exposées sur la dalle. Représentant 
le « plus grand musée contemporain à 
ciel ouvert d’Europe » selon l’établis-
sement public gérant le quartier, la 
collection du quartier des affaires, 
pourtant restaurée, mise en lumière 
comme en valeur ces dernières an-
nées, laisse cependant bon nombre 
de passants pantois.

Si les touristes semblent plutôt 
heureux de pouvoir les oberver à 
loisir, l’indifférence semble régner 
en maître parmi les salariés. « A force 
de passer à côté, on ne les remarque 
presque plus, estime Julie, 24 ans, à 
la Défense depuis deux ans. On sait 
qu’elles sont là, mais elles se fondent 
dans le paysage.  » Son amie Har-
mony partage son avis : « Parfois, on 
ne sait même pas que les bancs où on 
s’assoit sont des œuvres d’art, ni même 
les fontaines. Pour nous ça fait partie 
du décor, en fait. »

50 artistes  
de 14 nationalit és  

diff érentes
Même si ces œuvres n’ont pas l’air 
d’engendrer un intérêt démesuré 
chez ceux pour qui elles sont expo-
sées, ils leurs reconnaissent tout de 
même des qualités. «  Je n’y fais pas 
trop attention, mais ça met un peu 
de gaîté sur l’esplanade », commente 
Ariane, salariée chez Total. Certains 
estiment aussi qu’elles apportent 
une «  touche de couleur  » ou encore 
qu’elles «  permettent de s’évader, de 
tempérer cette atmosphère d’affaires », 
confie Laurence, 48 ans. 

Si l’art passe peut-être inaperçu, 
le quartier d’affaires doit tout de 
même son nom à la toute première 
œuvre d’art inaugurée en son sein, 
en 1883. C’est la statue de Louis-
Ernest Barrias, La Défense de 
Paris, qui honore la mémoire des 
victimes tombées lors du siège de 

la capitale, pendant la guerre fran-
co-allemande de 1870. Les autres 
pièces artistiques sont des créations 
pour la plupart contemporaines à 
l’implantation du quartier, réalisées 
à partir des années 1960. Depuis 
lors, 50 artistes de 14 nationalités 
différentes sont exposés sur la dalle.

Désormais, quelques 70 œuvres sont 
installées sur la dalle. La dernière en 
date est l’œuvre monumentale de 
216 m2, créée par Guillaume Bot-
tazzi, et inaugurée en 2015. Les plus 
emblématiques de la Défense sont 
probablement le Pouce de César 
(1994), près du Cnit, ou encore 
l’Araignée rouge d’Alexander Cal-
der (1976), près du carrousel. 

Mais la plupart des salariés tra-
vaillant ici sont surpris du nombre 
d’œuvres, lorsque La Gazette les en 
informe. « Je ne savais pas qu’il y en 
avait une soixantaine. Avec le chemin 
qu’on emprunte pour aller bosser, on 
n’a pas l’occasion d’en voir autant ! », 
s’exclame Marc, 51 ans. 

Exposer à la Défense est par ail-
leurs une pratique très réglementée. 
Les artistes dont ont peut y admi-
rer les œuvres, ont répondu à des 
commandes de la part de Paris la 
Défense ou bien des centres com-
merciaux. Pour Gilbert Moity, le 
créateur des installations lumi-
neuses aux couleurs changeantes 
apposées sur la façade des 4 Temps 
(2008), la commande venait ainsi 
d’Unibail Rodamco. 

«  Ils souhaitaient une installation 
pour l’inauguration du centre, se 
souvient-il. Au début, elle était censée 
être éphémère, mais elle est devenue 
pérenne, car tout le monde a adoré. » 
Mais les artistes doivent ensuite 
parfois voir leurs œuvres changer 
d’emplacements et de perspectives 
au gré des commanditaires ini-
tiaux. « Aujourd’hui, elle est défigu-
rée », s’indigne ainsi Gilbert Moity, 
fort mécontent d’avoir vu le centre 
commercial apposer son logo sur 
son installation lumineuse.

DALLE L’art de la Défense  
est-il apprécié à sa juste valeur ?    
Sculptures monumentales, fontaines, mobiliers urbains, 
camouflages de cheminées d’aération… Certains passent 
sans les voir. Même les artistes ont un avis divergent.

L’implantation d’œuvres d’art 
est souhaitée dès le premier plan 
d’aménagement du quartier des 
affaires en 1958. L’établissement 
public de gestion du quartier se 
donne pour objectif d’offrir un 
patrimoine artistique de qualité. 
C’est dans ce cadre que la majorité 
des œuvres présentes sur la dalle 
ont été conçues et pensées pour un 
emplacement précis. Le finance-
ment provient soit des sociétés des 
bâtiments où est placée l’œuvre, soit 
par Paris La Défense, des conseils 
départemental et régional, ainsi que 
des communes sur le territoire des-
quelles elles sont exposées. 

Pour renforcer cette proposition de 
musée à ciel ouvert, Paris La Défense 
a lancé, fin 2015, le Paris La Défense 
art collection. Il est censé « mettre en 
avant ce patrimoine culturel unique en 
créant une véritable identité fédératrice 
à cet ensemble hétérogène, le rendre 
plus accessible et visible, détaille son 
site internet. Ce projet témoigne de 
la volonté de Defacto (à présent PLD, 
Ndlr) de faire du quartier d’affaires 
une véritable destination culturelle du 
Grand Paris. »

69 œuvres d’art 
jalonnent la dalle

Pour Isabelle, une touriste du quar-
tier d’affaires, la Défense représente 
un laboratoire gigantesque. « Ici on 
peut toucher les œuvres, se les appro-
prier, s'approcher. C'est phénoménal  !, 
se réjouit-elle. Alors qu’au Louvre, 
si vous voulez vous approcher de la 
Joconde, c’est très compliqué. »

«  C’est sans doute plus agréable que 
s’il n’y en avait pas, c’est sûr, poursuit 
Harmony en salariée de la Défense. 
On ne se rend peut-être pas compte 
de la chance qu’on a d’évoluer là 
dedans.  » Même si une partie des 
habitants, salariés et étudiants ne 
les remarquent plus, les œuvres 
sont devenues des repères, si bien 
qu’une des sorties de métro s’appelle 
« Calder/Miro ». 

Loin de provoquer un sursaut 
d’admiration ou une émotion-phé-
nomène qui arrive généralement 
lorsque l’on voit pour la première 

fois une œuvre, celles de la Défense, 
communes pour ceux qui passent 
devant tous les jours, deviennent 
ainsi des points de rendez-vous, un 
banc, un bassin, une jardinière, et 
entrent dans le quotidien. 

Plusieurs aménagements ont été 
réalisés pour mettre en valeur les 
œuvres d'art, leurs accessibilité 
et leur  visibilité. Des travaux de 
rénovation et de mise en lumière 
ont été lancés il y a environ deux 
ans sur les onze œuvres d’art ma-
jeures du quartier, pour un bud-
get de cinq millions d’euros. C’est 
par exemple le cas de l’Araignée 
d’Alexandre Calder, qui a bénéfi-
cié d’une nouvelle couche de pein-
ture «  rouge calder  », inventée lors 
de sa conception par l’artiste. Une 
signalisation a été également ins-
tallée à proximité des œuvres, pour 
renseigner les passants.

Du côté des artistes, le quartier où 
résident leurs œuvres divise. Pour le 
créateur de la façade des 4 Temps, 
la population du quartier d’affaires 
n’est pas en phase avec l’art. « L’at-
titude de la Défense, c’est le business, 
l ’art n’intéresse pas les gens, il n’y a 
pas de curiosité, analyse-t-il avec 
sévérité. Si ces œuvres d’art étaient 
exposées dans un autre quartier, où 
la population y était plus sensible, ce 

serait différent. La moitié des gens ici 
s’en servent pour s’asseoir, ou manger 
leurs sandwich entre midi et deux. »

Catherine Feff, la créatrice de deux 
fresque murales, La famille cycliste 
(2007) et Les Coquelicots (2006), 
y voit plutôt une opportunité. 
« L’idée est de donner une dimension 
populaire à l’art en étant exposé au 
plus grand nombre  », explique-t-
elle, avant de reconnaître que les 
« œuvres font partie du paysage ur-
bain  ». Pour Guillaume Bottazzi, 
dont les fresques ornent le côté de 
la passerelle Alsace, «  l’art apporte 
une identité, une visibilité au quar-
tier, et une marque à la Défense pour 
attirer les investisseurs. »

« On ne les remarque plus »

Exposer à la Défense reste une 
expérience particulière, et un chal-
lenge pour tous les artistes. «  La 
Défense est un univers très miné-
ral, et mes coquelicots donnent une 
dimension poétique à un lieu qui est 
assez austère, aux matériaux durs  » 
souligne Catherine Feff. Guil-
laume Bottazzi, quant à lui, a tenté 
«  d’apporter de l’humain dans cet 
univers froid de tours  ». Pour Har-
mony, en pause midi au pied des 
tours, « on ne leur rend peut-être pas 
assez l’honneur qu’elles méritent. »
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Les œuvres d’art ont intégré le quotidien des habitants et salariés dans le quartier 
des affaires. 
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Le coût d’un panier moyen à Auchan des 4 Temps est à peu près évalué à 30 euros, alors qu’en moyenne, pour un 
hypermarché, il est de 60 euros. 
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7  h pétantes. Quatorze personnes 
sont présentes, ce lundi 19 sep-
tembre, pour visiter les coulisses 
de l’ouverture matinale de l’hyper-
marché des 4 Temps, organisée par 
Paris La Défense dans le cadre du 
festival Urban week. L’occasion de 
découvrir l’envers du décor d’un 
mastodonte de la grande alimen-
tation en a séduit plus d’un. Cet 
hypermarché, le plus fréquenté de 
France selon Auchan, est aussi très 
différent des autres grandes sur-
faces du pays : les achats y sont de 
plus faible valeur qu’ailleurs, la plu-
part des clients l’utilisant comme 
magasin de proximité.

Beaucoup de salari és 
viennent acheter leur 

repas de midi
« Avec une amie, on était curieuses de 
voir comment ça se passait » confie 
une habitante de la banlieue Sud 
de Paris, qui a vu passer l’annonce 
sur internet. Le quartier d’affaires 
dort encore, mais déjà, c’est l’effer-
vescence dans l’antre de la bête. 
Les salariés sont déjà sur le pied 
de guerre, les cartons déballés, 
les produits rangés. Olivier, le 
directeur adjoint de l’hypermar-
ché, semble tout à fait réveillé  : 
« C’est un Auchan atypique », fait-il 
remarquer.

«  Le gros de notre chiffre d’affaires 
repose sur les paniers, plutôt que sur 
les caddies, poursuit-il. Un panier 
moyen ici est à peu près évalué à 30 
euros, alors qu’en moyenne, pour un 
hypermarché, il est de 60 euros.  » 
Déambulant dans le rayon des 
fruits et légumes, le sourire aux 
lèvres, il se souvient de sa prise de 
poste. «  J’ai commencé à travailler 
ici l ’année dernière. Je me souvien-
drai toujours de l ’impression que j’ai 
eu à l ’ouverture des grilles le premier 
jour, se rappelle-t-il, le sourire aux 

lèvres. Je m’attendais à voir plein 
de caddies, mais il n’y avait que des 
gens avec des paniers ». 

L’hypermarché des 4 Temps serait, 
d’après lui, le plus fréquenté de 
France, « voire d’Europe », avec un 
chiffre d’affaires évalué à 160 mil-
lions d’euros par an. Ce colosse de 
12 800 m² sur cinq niveaux verrait 
passer, les jours de faible fréquen-
tation, de 12 à 14 000 clients par 
caisse, et jusqu’à 26 000 passages en 
cas de très forte affluence, comme 
le 23 décembre. Environ 650 per-
sonnes y travaillent, dont principa-
lement des étudiants le dimanche, 
ce qui en fait l’un des plus gros 
recruteurs de la région. 

Le chiffre d’affaires de l’hypermar-
ché se concentre pour une grande 
partie sur la tranche horaire du 
midi. « Beaucoup de salariés viennent 
acheter leur nourriture  », analyse 
Olivier. Selon lui, la singularité 
réside dans la typologie des clients, 
travailleurs des tours ou touristes : 
« 90 % d’entre eux viennent en trans-
ports en commun. » Afin de diversi-
fier sa clientèle, l’hypermarché s’est 
associé avec Indigo, le gestionnaire 
des parkings de la dalle, pour qu’à 
partir de 15 euros d'achat, 1 h 30 
de stationnement gratuit leur soit 
offerte. 

« 90 % des clients 
viennent en transports en 

commun »
Raoul, un des visiteurs, habite à 
Courbevoie. Sa curiosité l’a mené 
jusqu’à cette visite. Il vient à Au-
chan de temps en temps, mais pré-
fère aller d’habitude dans le petit 
supermarché situé à côté de chez 
lui, «  parce qu’il y a vraiment trop 
de monde », confie-t-il. Ici, tout est 
d’ailleurs gigantesque. «  Le tri à 
faire est faramineux, les gens laissent 

beaucoup de choses en vrac », note le 
directeur adjoint lors de la visite 
tandis qu’un salarié passe sur son 
autolaveuse et klaxonne.

Cette particularité serait liée au 
nombre plus important de clients 
qu’ailleurs, ainsi qu’aux trois ni-
veaux de surfaces de vente. Les 
visiteurs sont amenés a emprun-
ter le monte-charge pour navi-
guer dans les étages du magasin. 
Réparti sur cinq niveaux en tout, 
un étage de commerce alimentaire 
et deux étages non-alimentaires 
ouverts à la clientèle, ainsi que 

ARCHE SUD  
L’Auchan des 4 Temps, 
un hypermarché de proximité  
A la grande surface de la Défense, les clients sont 
nombreux mais achètent peu. Le 19 septembre dernier, 
il a ouvert ses portes à quelques visiteurs, dévoilant 
certains de ses secrets. 

Une image d’industrie alimentaire difficile à ôter

« Je ne suis pas une fan d’Auchan. 
Je trouve que la qualité est 
médiocre, je préfère largement 
Monoprix », commente sans 
aménité une habitante et salariée 
de la Défense, venue visiter le 
magasin pour se faire une idée. 
Figure de proue de la grande 
distribution française, Auchan 
peinerait à enlever cette image 
du « tout surgelé » de la tête des 
Français selon ses responsables 
locaux de la Défense.

« On a du mal à faire comprendre 
aux gens qu’il y a des personnes 
qui travaillent derrière les 
produits » explique Antoine, un 
des managers de l’hypermarché : 
« La communication n’est pas 
évidente, on a encore du boulot », 
analyse-t-il. L’hypermarché 
des 4 Temps possède pourtant 
trois « labos » en charcuterie, 
poissonnerie et boulangerie-
pâtisserie, « avec de vrais 
artisans », précise Antoine.

Même dans ses « labos » 
d’artisans, le volume de  L’ouverture des portes se fait à 9 h, mais tout doit-être prêt à 8 h 30. Les premières 

équipes peuvent arriver à minuit lors de grosses opérations.
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L’hypermarché embauche environ 650 personnes, et en particulier beaucoup 
d’étudiants surtout le dimanche.
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L’enseigne d’hypermarchés ne 
prend par ailleurs aucun risque 
avec la santé de sa clientèle, 
assurent ses responsables. 
« La dernière note d’hygiène 
que l’on ait eu est de 98 sur 100. 
On est très vigilent sur les règles 
de traçabilité et d’hygiène », 
rappelle le manager. A titre 
d’exemple, il explique que côté 
poissonnerie, les services d'hygiène 
passent régulièrement, la glace 
est changée tous les jours, et le 
poisson est commandé la veille 
pour le lendemain. 

produits traités marque 
les esprits. « Le vendredi et le 
samedi, deux tonnes de viandes 
sont coupées par jours, et une 
tonne en semaine », relate le 
charcutier en chef. Le vendredi 
seul représente 17 000 euros de 
marchandise coupée. Du côté 
de la boulangerie, les énormes 
fours de l’atelier sortent, pour 
un gros jour, jusqu’à 1400 
« midinettes » qui sont « les 
baguettes phares » des ventes, 
précise Antoine : « 100 % du 
pain est fait ici. » 

deux niveaux dédiés aux espaces 
de stockage, l’Auchan des 4 temps 
n’est pas facile à gérer selon ce res-
ponsable.

Une superficie de 12 800m2

« Il y a beaucoup de difficultés de lo-
gistique ici. Avec les cinq étages, les 
monte-charges tombent souvent en 
panne  », note ainsi son directeur 
adjoint, qui précise que l’entre-
prise doit souvent faire appel à 
des sociétés de maintenance. « Au 
total, on a huit à dix monte-charges 
qui alimentent réserves et sur-

faces vivantes quotidiennement  » 
ajoute-t-il. 

L’ouverture des portes se fait à 9 h, 
mais les employés sont déjà là bien 
avant. La première équipe des pro-
duits alimentaires arrive à 3 h du 
matin, celle du non-alimentaire à 
7 h. « Pour les très grosses opérations, 
des équipes sont parfois là à minuit » 
raconte le directeur adjoint. «  A 
8 h 30 tout doit être prêt », déclare-
t-il. Et, à 8 h 30, tout est prêt : les 
produits placés, les allées rangées, 
le sol nettoyé. Auchan peut ac-
cueillir ses paniers.
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En Image

DALLE Street art : les graffeuses à l’honneur
A l’occasion du festival Urban week, du 19 au 22 septembre, les fans de street art ont béneficié des 
attentions de Paris La Défense. Dans le cadre du projet Underground effect, l’association de promo-
tion de l’art urbain Projet Saato a convié 15 graffeuses issues de 10 pays différents : Canada, Colom-
bie, France, Grèce, Mexique, Pays-Bas, Suède, États-Unis… Pendant trois jours, elles ont réalisé, de 
10 h à 19 h, des œuvres d’art originales en live. « C’est vraiment beau, commente Sophie, venue entre 
midi et deux admirer leurs créations. C’est hyper coloré, ça donne de jolies touches au quartier. » 

En brefEn bref
ESPLANADE SUD
Les terrasses Boieldieu 
inaugurées mercredi
La modernisation de 16 000 m² 
d’espaces publics d’un des plus 
anciens quartiers de la Défense 
est inaugurée en grande pompe 
ce mercredi 26 septembre.

Il a fallu deux ans de chantier pour 
moderniser les 16 000 m² d’espaces 
publics des terrasses Boieldieu, 
l’un des plus vieux quartiers de la 
Défense, situé sur le territoire de 
Puteaux. Elles seront très publique-
ment inaugurées ce mercredi 26 sep-
tembre à partir de 16 h 30, et accom-
pagnées d’animations destinées aux 
familles, avec des ateliers jardinage 
et des parcours urbains destinés aux 
enfants. La dalle rénovée bénéficie 
désormais d’accès renouvelés et d’un 
nouvel éclairage public, ainsi que de 
80 arbres et près de 900 m² d’espaces 
verts en plus.

Tout faire pour éviter les fuites

S’attaquant à un quartier depuis des 
années de défauts d’étanchéité des 
sols, les concepteurs des nouvelles 
terrasses ont mis le paquet sur le 
sujet. « Ils ont également privilégié des 
arbres et des arbustes dont les racines ne 
risquent pas d’endommager les nou-
veaux revêtements de sol ou l’étanchéi-
té », indique le site internet de Paris 
La Défense, gestionnaire du quar-
tier, qui poursuit : « Le sol a également 
été étudié pour être à la fois fertile et 
poreux, capable d’absorber efficacement 
les eaux de pluie, qui seront récupérées, 
filtrées et réutilisées pour l’arrosage. »

COURBEVOIE Réunion 
d’information autour du 
chantier de la tour Alto
Mercredi 26 septembre, 
les promoteurs de la tour 
Alto viendront informer 
les Courbevoisiens au centre 
de conférence NCI com’square. 
Les espaces publics autour de la 
tour Trinity seront aussi discutés.

Son chantier est quelque peu 
dans l’ombre de celui de la tour 
Saint-Gobain, comme sa hau-
teur à terme inférieure de 18 m, 
mais ses étages s’entassent peu à 
peu au rythme similaire d’un par 
semaine. Les Courbevoisins dési-
reux d’en savoir plus sur l’avan-
cement de la tour Alto, ainsi que 
sur d’autres chantiers urbains 
et immobiliers situés dans leur 
commune, se voient proposer une 
réunion publique d’information, 
ce mercredi 26 septembre, à partir 
de 19 h au centre de conférence 
NCI com’square, dans la salle 
Calder.

La tour Alto est destinée à at-
teindre 150 m de haut depuis la 
dalle d’ici la fin 2019. La rénova-
tion de l’immeuble le Balzac par 
Artelia et SPIE Batignolles sera 
également évoquée auprès du 
public présent. Enfin, le dernier 
point abordé concernera l’aména-
gement des espaces publics Car-
peaux-Coupole-Regnault, soit les 
abords des tours Sisters, Trinity et 
Brekeley, par le gestionnaire du 
quartier Paris La Défense.
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Brèves de transports
« Ça fait 800 mètres que Waze 
nous dit d’avancer de 800 mètres, 
on fait quoi ? » s’inquiète Marie 
auprès de Martin. Il est minuit 
passé et le jeune couple revient 
à Paris après un dîner chez les 
parents de la jeune femme, au 
Pecq, près du Vesinet. Pour 
rentrer, ils doivent longer 
la Défense, en passant par 
l’immanquable tunnel de 
Nanterre.

Mais ce n’est pas la première 
fois qu’ils se retrouvent dans la 
panade. Rendez-vous d’affaires, 
déjeuners avec des amis, session 
shopping aux 4 Temps… 
Chaque déplacement est un 
véritable calvaire pour le 
jeune couple. « C’est encore 
pire quand on est tout seul, livré 
à soi-même, renchérit Marie. 
C’est tellement angoissant, ces 
tunnels, ces travaux ». Le nombre 
de kilomètres de tunnels à la 
Défense est astronomique, 
et défie vaillamment les 
navigateurs des téléphones 
portables. 

Qui n’a jamais essayé de s’en 
tenir aux indications affichées 
sur le navigateur GPS ? Qui 
ne s’est jamais désespérément 

accroché au doux chant suave 
de l’application de trafic, celui 
qui tente de vous guider à 
travers la mer déchaînée de la 
Défense ? Qui, malgré tous ces 
efforts, ne s’est pas retrouvé 
sur le pont de Neuilly, ou bien 
à l’opposé, après avoir manqué 
toutes les sorties, vaincu et 
dépité ?

Eh bien, si l’en est un qui existe, 
celui-ci est un héros. Un héros 
qui affronte à l’aller un périple 
digne de l’Illiade, et qui, dans 
une même journée, termine par 
une Odyssée pour rentrer à bon 
port. Combattant chantiers, 
souterrains, pancartes en tous 
sens, mirages, voies sans issues, 
il gagne le respect du jeune 
couple. 

Parce que, pour certains, 
comme Marie et Martin, 
l’emprunt du boulevard 
circulaire - appelons-le 
boulevard de l’enfer - revient 
bien à une effrayante épopée. 
« Je me rappelle d’une fois, 
se souvient Martin, où on a 
emprunté le boulevard circulaire 
au moins trois fois d’affilée pour se 
rendre à un point de rendez-vous. 
J’ai cru que j’allais devenir fou. » 

« Je sais bien que certains peuvent penser que c’est une heure de perdue, argumente l’un des 
manifestants. Mais nous, on fait le pari que c’est une façon efficace d’interpeller les gens. »
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A l’heure du déjeuner, il y a foule sur la dalle piétonne, des salariés pressés avancent 
à vive allure, le nez rivé sur leur téléphone sans toujours prêter attention à la 
manifestation.
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Ils sont retraités, salariés ou fonc-
tionnaires. Comme dans bien des 
villes de France, ils forment depuis 
plusieurs années, à intervalles ré-
guliers, un cercle pour exprimer 
publiquement mais en silence leur 
opposition au traitement légal et 
administratif des travailleurs et 
habitants présents irrégulièrement 
sur le territoire français. Ils étaient 
une quarantaine en 2012 à se re-
trouver à la Défense, mais ne sont 
plus maintenant qu’une dizaine de 
manifestants réguliers à se retrouver 
sur le parvis du quartier d’affaires, au 
milieu de salariés dont l’immense 
majorité ignore leur combat.

« On vient alerter les gens », explique 
Jean-Philippe Martin, qui travaille 

pour le ministère de l’écologie. Il 
est 12 h 15 sur la dalle et comme 
tous les troisièmes jeudis du mois, 
ils sont une poignée à s’être réunis 
pour manifester en silence en faveur 
d’une amélioration du traitement 
des sans-papiers. Après quelques 
minutes d’installation, le cercle, qui 
se composait à ses débuts de mili-
tants, est maintenant représenté par 
des pancartes installées en rond. 

Les cercles de silence sont un évè-
nement militant commencé en 
2007 à Toulouse (Haute-Garonne), 
à l’initiative de moines de l’Eglise 
catholique, des frères franciscains, 
pour « protester contre l'enfermement 
systématique des sans-papiers dans les 
centres de rétention administrative 

en France  ». Le mouvement, qui 
revendique à ce jour 180 cercles en 
France, semble cependant perdre 
peu à peu de son engouement à en 
juger par la désaffection croissante 
de celui de la Défense.

«  Les hommes naissent et demeurent 
libres et égaux en droits.  » Les af-
fiches, placées dans les interstices 
de la dalle ou sur le dos de militants 
transformés en hommes-sandwichs 
pour l’occasion, citent le premier 
article de la déclaration des droits 
de l’Homme et du citoyen de 1789. 
D’autres appellent à un « traitement 
juste et digne des personnes sans-pa-
piers ». 

A l’heure du déjeuner, il y a foule 
sur la dalle piétonne, des salariés 
pressés avancent à vive allure, le nez 
rivé sur leur téléphone sans prêter 
attention à la manifestation. Une 
femme en tailleur glisse un regard 
au groupe tout en ouvrant un sand-
wich triangle. Le vent souffle, et 
renverse régulièrement les pancartes 
que les militants s’empressent de 
relever. Au pied d’une grande ban-
derole, Bernadette Barran, 77 ans, 
tient du mieux qu’elle peut la barre 
qui la soutient. 

«  Moi, c’est les horaires qui me 
plaisent  », glisse-t-elle. «  J’ai des 
occupations, et à Sartrouville, c’est 
plus le soir, ça ne me convient pas », 
précise cette retraitée également 
investie dans une association de 
solidarité avec les travailleurs im-
migrés. Elle doit se répéter pour se 
faire comprendre sur la dalle, où les 
hauts-parleurs du festival Urban 
week n’ont cure de leur combat.

DALLE Au cercle de silence, 
la lente hémorragie des militants    
De moins en moins nombreux, les manifestants essaient 
toujours, un jeudi midi par mois, d’attirer l’attention des 
travailleurs de la Défense sur la condition des sans-papiers.

Les enceintes de l’évènement de 
street art installées dans le cadre du 
festival, juste à côté du cercle, font 
cracher leurs beats sur les passants. 
Entre deux mesures d’une chan-
son de Jennifer Lopez, la militante 
avoue ne pas savoir «  si cela fonc-
tionne », mais évoque « la courtoisie » 
de ceux qui prennent les tracts qui 
leur sont tendus.

« Je sais bien que certains peuvent pen-
ser que c’est une heure de perdue, argu-
mente Jean-Philippe  Martin. Mais 
nous, on fait le pari que c’est une façon 
efficace d’interpeller les gens. » Il pour-
suit en souriant : « Surtout à la Dé-
fense, on vit dans un monde où il faut 
aller vite, où il faut faire de l’argent, 
nous, on n’est pas dans la rentabilité, et 
cet écart, je trouve ça beau. » Il ne peut 
cependant que constater la dimi-
nution progressive du nombre de 
manifestants au fil de années.

« C’est vrai, on a un peu moins de suc-
cès, avant il y avait une forme de rejet 
de l’ère Sarkozy, et les cercles attiraient 
plus, analyse-t-il. Ensuite, il y a eu 

l’élection de Hollande, qui était quand 
même plus à gauche, ça a fait croire 
aux gens qu’il fallait moins s’engager. » 
Jean-Philippe s’arrête pour aller 
ramasser un panneau qui vient de se 
retrouver plaqué au sol par le vent : 
« Et bon, après, il y a eu les attentats 
et puis la vague de migrants, ça a 
peut-être crispé les gens. » Jean-Paul 
Vanhoove, un ancien ingénieur de 
73  ans, pointe de son côté, tout 
en distribuant des tracts, un vieil-
lissement des militants engagés 
dans cette cause : « On n’arrive pas 
à transmettre le flambeau, nous les 
vieux, ça nous désole ».

Par contre, l’attitude des salariés 
de la Défense croisés lors de ces 
manifestations du jeudi midi au-
rait évolué, engendrant une paci-
fication des rapports parfois ardus 
au lancement du cercle du quartier 
d’affaires. « Avant, on avait des gens 
qui nous interpellaient, parfois assez 
agressifs, se rappelle ce militant de 
la première heure des cercles de 
silence. Mais ce n’est plus vraiment 
le cas, maintenant. » 

Cette fameuse boucle 
infernale qui nous ramène 
à la case départ, ou vers une 
toute autre destination que 
celle initiale. Pourtant, il y a 
quelques mois, l’application 
en vogue de navigation Waze, 
proposait d’utiliser les données 
Bluethooth de leurs téléphones 
pour garder un guidage plus 
précis lors de la traversée 
des tunnels.

Une option que Martin et 
Marie auraient sûrement activé, 
s’il n’avaient été échaudés par 
ces applications qui s’invitent 
toujours un peu dans la sphère 
privée. 

« Du coup, on évite un maximum 
de prendre la voiture pour aller à 
la Défense, reconnaît Marie. On a 
abdiqué. » Martin ironise : « Au 
moins, dans le métro ou le RER, on 
sait où on va, on ne risque pas de se 
paumer dans les tunnels, ou de se 
retrouver à un péage d’autoroute. »

Finalement, le boulevard de 
l’enfer serait-il un pied de 
nez aux nombreux parkings 
souterrains de la Défense, 
qui pourtant attendent 
inlassablement de combler leurs 
places vacantes ? 
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Les élèves des écoles de management (EMLV), d’ingé-
nieurs (ESILV) et de l’institut de l’internet et du mul-
timédia (IIM) du pôle universitaire privé Léonard de 
Vinci, peuvent choisir, pour leur cinquième et dernière 
année, une spécialisation en entrepreneuriat. La filière 
« Entreprendre » leur permet de découvrir l’univers des 
start-up, et d’être accompagnés dans la création et le 
développement de leur projet. 

«  Tout au long de l’année, les étudiants porteurs de 
projets bénéficient du soutien des enseignants et des 
intervenants et acquièrent une première expérience de 
la création d’activité », indique le site internet du pôle 
universitaire de la Défense. Lors de leur cursus, les étu-
diants sont confrontés aux problématiques rencontrées 

par tout entrepreneur lorsqu’il développe son projet : 
estimer le montant des revenus générés sur le court et 
long terme, trouver des financements, des partenariats, 
et maîtriser les aspects juridiques liés à la création de 
leur projet. 

Le premier semestre est dédié au développement des 
compétences des étudiants comme la «  création et 
la gestion d’une start-up, la construction d’un réseau 
relationnel, la conception des modèles économiques 
innovateurs et le déploiement des services et produits 
différenciés », détaille ainsi le site internet du pôle uni-
versitaire. Le second semestre est réservé à un stage. 
Depuis la création du pôle Léonard de Vinci en 1995, 
environ 500 anciens étudiants ont créé leur entreprise. 

Une filière spécialisée dans l’entrepreneuriat au pôle universitaire

Depuis la création du pôle universitaire privé Léonard de Vinci en 1995, environ 
500 anciens étudiants ont créé leur entreprise.
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Après une première année d’expé-
rimentation, le pré-incubateur du 
pôle universitaire privé de la Dé-
fense, Léonard de Vinci, revient 
pour une seconde année, cette fois-
ci de façon officielle, avec un cadre et 
des locaux flambant neufs. Le lance-
ment aura lieu courant octobre. Une 
centaine d’élèves ont pu bénéficier 
des conseils et avis des deux anciens 
étudiants en charge du dispositif, et 
une quinzaines de projets de start-
up ont été suivis de plus près. 

Ce pré-incubateur se propose de 
sensibiliser, d’informer en proposant 
des ateliers, de conseiller en suivant 
certains projets entrepreneuriaux, et 
de tester la validité de l’idée jusqu’à 
sa commercialisation.  « L’idée, c’est de 
pouvoir se tester soi-même en tant que 
porteur de projet, confie Julien Du-
dognon. Certains se rendent compte 
que ce n’est pas fait pour eux, que c’est 
quelque chose qu’ils avaient idéalisé. » 
Le financement du pôle start-up 
provient exclusivement du pôle uni-
versitaire Léonard de Vinci.

Certains sont allés jusqu’au bout l’an 
dernier, devenant leur propre patron. 
L’année dernière, un binôme a créé 
l’« app sound », une application pour 
pouvoir écouter de la même mu-
sique simultanément via un partage 
de playlist. « L’association de danse du 
pôle est souvent gênée par des problèmes 
de bruit, donc souvent, les adhérents 
dansent avec des écouteurs, rapporte 
Julien Dudognon. Avec cette appli-

cation, tous les danseurs pouvaient être 
synchro.  » Un autre projet à donné 
naissance à un sac de punching-
ball original, facilement déplaçable, 
pour les boxeurs et autres adeptes de 
sports de combats tels que les arts 
martiaux mixtes. 

« Parmi les étudiants qui ont gravité 
par le pré-incubateur, il y a quelques 
projets qui ont fini en start-up, mais 
beaucoup d’entre eux venaient de 
manière ponctuelle, sans suivi, analyse 
Julien Dudognon. C’est pour ça qu’on 
a décidé d’officialiser tout ça et de struc-
turer le dispositif. » Forts de ce pre-
mier bilan, les deux jeunes patrons 
ont commandé du nouveau mobi-
lier, négocié avec le pôle universitaire 
pour obtenir davantage d’espace, de 
sorte à monter une salle de repos, et 
un endroit pour recevoir de poten-
tiels futurs clients. 

Lancement officiel 
courant octobre

Le pré-incubateur sera toujours 
sous la houlette des deux anciens 
étudiants. Maylis Gross et Julien 
Dudognon se sont rencontrés en 
2015, lors de leur cinquième année 
dans la filière entreprenariat. Lui 
vient de l’école de management du 
pôle (EMLV), elle de l’école d’ingé-
nieur (ESILV). Ils ont alors l’idée de 
créer leur propre entreprise, Gope-
ned, en lançant une application de 
visites virtuelles d’espaces intérieurs 
s’appuyant sur la technologie de 

ARCHE NORD Au pôle universitaire De Vinci, 
le pré-incubateur de start-up devient officiel    
Après un an d’essais jugés concluants, le pôle universitaire Léonard de Vinci 
lance officiellement DeVinci start-up, un pré-incubateur pour les étudiants souhaitant 
devenir leur propre patron.

Google street view, l’outil de photo-
graphie des rues de Google. 

« On a su déceler l’opportunité de trou-
ver des conseils auprès des professeurs 
et des anciens, on voulait faire ça aussi 
pour les autres étudiants  », explique 
Maylis Gross. « Toutes les compétences 
sont présentes sur le pôle avec les trois 
écoles complémentaires, c’est une vraie 
richesse, analyse Julien Dudognon. Il 
y a un véritable engouement pour créer 
des start-up et pour devenir son propre 
patron. Ce nouveau département ré-
pond à une demande, à un besoin exis-
tant, d’accompagnement de la création 
d’entreprise. » 

L’engouement semble donc en adé-
quation avec leur offre, la création de 
jeunes pousses du numérique ayant 
la côte avec les élèves du pôle univer-
sitaire, mais aussi auprès des multi-
nationales de la Défense. « Les profils 
entrepreneuriaux attirent énormé-
ment, précise le jeune chef d’entre-
prise. Leurs qualités sont recherchées  : 
procréatifs, touche à tout, polyvalents… 
Ça correspond à la culture d’innova-
tion dans les grandes entreprises. » 

L’objectif du pré-incubateur est clair. 
« C’est un moyen de filtrer les étudiants 
pour la filiale entreprenariat, affirme 
la cofondatrice de Gopened. Pour 
qu’ils soient sûrs de ce qu’il veulent 
faire.  » Pour cela, les deux anciens 
élèves leur proposent d’utiliser le 
«  business model canevas  », un outil 
qui permet à l'étudiant de dresser 
un état des lieux du modèle écono-
mique de son projet. 

Le lancement officiel est prévu pour 
le milieu du mois d’octobre. « On a 
reçu pas loin de 40 projets, assure l’an-
cien élève. Il y en a une quinzaine qui 
répond bien aux critères nécessaires pour 
entrer dans l’espace de pré-incubateur. » 
Les projets retenus pourront faire 
l’objet d’un suivi par les deux jeunes 
entrepreneurs durant trois mois 
renouvelables. «  Mais nous sommes 
ouverts aux étudiants de toutes années 
en ce qui concerne les ateliers et les confé-
rences », annonce Maylis Gross.

COURBEVOIE
Des Vélib’ bientôt près de la Défense ?
Annoncée pour le courant de l’année 2018, la création de 
stations Vélib’ prend forme à Courbevoie où les chantiers de 
création des stations sont en cours au centre-ville.

L’an dernier, lors de l’annonce 
de l’extension du réseau Vélib’ à 
Courbevoie, l’installation de sta-
tions était aussi prévue autour du 
quartier d’affaires. En attendant, 
les usagers des vélos désormais 
électriques devraient bientôt pou-
voir les emprunter dans de pre-
mières stations courbevoisiennes, 
les chantiers de celles-ci étant en 
cours. 

Conséquence du nouveau 
contrat

Le 15 novembre 2017, la mairie 
avait organisé une grande jour-
née de présentation pour célébrer 
l’arrivée du Vélib’. Suite à la signa-
ture d’un nouveau contrat avec la 

société Smovengo, qui a fait depuis 
couler de l’encre avec un réseau en 
difficulté depuis le début d’année, 
le Vélib’ n’est en effet plus tenu dans 
ses frontières initiales de 1,5 km 
maximum autour de la capitale. 

Pour rappel, huit stations doivent 
être créées cette année à Nanterre. 
La Garenne-Colombes a voté en 
février dernier l’installation de neuf 
stations pour les vélos en libre-ser-
vice, dont six devaient être rapi-
dement installées, mais ses élus se 
sont plaints en juin du manque de 
réactivité de Smovengo. Puteaux 
a choisi de réduire de trois à deux 
le nombre de ses stations suite au 
nouveau contrat.

Suite à la signature d’un nouveau contrat avec la société Smovengo, le Vélib’ n’est en 
effet plus tenu dans ses frontières initiales de 1,5 km maximum autour de la capitale. 
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Au sommet de la tour sont prévus des équipements de prestige et d’agrément :  restaurant panoramique, bar lounge, piscine, espace 
fitness et sportif, et un « sky bar » accompagné d’une terrasse belvédère.
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Une étape administrative sup-
plémentaire a été franchie cet été 
par la tour des Jardins de l’Arche. 
Bientôt mis en chantier par Adim 
Paris Île-de-France, filiale de Vinci 
construction qui en est chargé, ce 
projet de gratte-ciel hôtelier et de 
bureaux mesurera 210 m de hau-
teur depuis le sol, il est prévu pour 
ouvrir en 2022. A la suite de l’en-
quête publique tenue du 22 mai au 
22 juin, le commissaire enquêteur a 
rendu, le 29 juillet dernier, un avis 
favorable au projet. 

Il assort cet avis positif d’une ré-
serve portant sur la nécessité d’une 
étude destinée à permettre « un 
fonctionnement harmonieux entre les 
utilisateurs et clients de la tour, et les 
visiteurs du cimetière ». Il complète 
cette réserve de la recommandation 
de « veiller à une bonne et constante 
information du public et des rive-
rains », comme « au respect strict des 
obligations de sécurité », ainsi qu’au 
«  maintien en état des abords  » par 
Vinci construction.

Ouverture pr évue en 2022

Ce chantier à grande proximité 
du cimetière de Neuilly ne sera en 
effet pas une mince affaire pour ses 
constructeurs, dans une parcelle 
trapézoïdale d’environ 3 000  m². 
Située rue de Vimy, sur le terri-
toire communal de Nanterre, elle 
est coincée entre le cimetière, le 
boulevard de la Défense, et le bâti-
ment comprenant tant la Paris La 
Défense Arena que les locaux du 
conseil départemental des Hauts-
de-Seine. 

Le bâtiment sera inséré dans le nou-
veau quartier des Jardins de l’Arche, 
à proximité de l’emblématique mo-
nument dont le secteur comme la 
future tour portent le nom. Ce fu-

tur gratte-ciel, de 53 étages et près 
de 63 000 m² de planchers, affiche 
son ambition avec un florilège de 
labels environnementaux, au-delà 
des demandes liées au nouveau 
quartier, se félicite le constructeur 
dans l’enquête publique  : Haute 
qualité environnementale (HQE), 
Building research establishment 
environmental assessment method 
(BREEAM), ainsi que E+C-, créé 
par l’Etat après la Cop 21. 

Mais l’élément peut-être le plus si-
gnificatif de cette nouvelle tour sera 
bien son architecture, conçue par 
Jean Mas et les Ateliers 2/3/4. Elle 
est faite d’étroits parallélépipèdes, 
empilés sans alignement, conte-
nant chacun une fonction définie 
du sol au ciel, au départ d’un socle 
comprenant l’accueil et un centre 
de conférence. Selon les documents 
de l’enquête publique, dans le pre-
mier d’entre eux viendront s’inté-
grer plus de 17 000 m² de bureaux 
pour 1 600 postes de travail. Une 
certification Well est visée pour ces 
bureaux, qui concerne le bien-être 
des salariés les utilisant.

Le second parallélépipède accueil-
lera, sur près de 15 000 m² et 292 
chambres, un hôtel Staybridge 
suites, spécialiste des suites de style 
résidentiel destiné aux voyageurs 
d’affaires ainsi qu’aux touristes qui 
comptent rester plusieurs jours. 
Le troisième sera destiné à 426 
chambres sur près de 22 000  m² 
d’un complexe hôtelier haut de 
gamme Crown plaza, spécialiste 
des professionnels en voyage d’af-
faires. Les deux enseignes appar-
tiennent à la multinationale hôte-
lière Intercontinental hotel group.

Le quatrième et dernier des cubes 
sera, lui, purement dédié à l’agré-
ment des clients. A la jonction avec 

les hôtels, selon l’enquête publique 
devraient venir s’intégrer un res-
taurant panoramique de 250 cou-
verts et un bar lounge. Au-dessus 
de ces équipements figurent une 
piscine, un espace fitness et sportif, 
puis enfin un « sky bar », lui aussi 
de 250 places, accompagné d’une 
terrasse belvédère. 

Lancement du chantier 
en 2019

L’autre élément largement mis en 
avant par ses concepteurs comme 
par son constructeur concerne 
la végétation, la tour des Jardins 
de l’Arche devant inclure plus de 
800 m² de jardins suspendus, arro-
sés chaque jour par 1400  L d’eau 
venant compléter les précipitations 
naturelles. Ces jardins, placés au 
sommet de chacun des parallélé-
pipèdes, culmineront avec 380 m² 
arborés placés aux 48e et 49e étages 
du gratte-ciel. 

Enfin, les architectes ont conçu le 
bâtiment sans oublier les enjeux 
économiques futurs, si l’éventuel 
besoin naissait de transformer les 
espaces d’hôtellerie en bureaux, et 
inversement. Les plans, selon l’en-
quête publique, « démontrent les pos-
sibilités d’évolution liée à un besoin de 
renouvellement du produit », grâce à 
une tour « caractérisée par une petite 
largeur entre ses deux façades princi-
pales ».

53 é tages  
pour 63 000 m2

Selon ses concepteurs, il serait 
même possible « d’envisager une 
reconversion allant jusqu’au loge-
ment », avec « des typologies allant 
du T1 au T5 » au sein de certains 
des parallélépipèdes qui sont réa-
lisés « comme un immeuble à part ». 

ESPLANADE NORD Tour des Jardins de l’Arche : 
le projet validé par l’enquête publique malgré 
quelques inquiétudes    
La future tour des Jardins de l’Arche, située à quelques encablures de la Paris La Défense 
Arena, sera encore plus proche de l’entrée du cimetière de Neuilly. Ses abords font l’objet 
de la plupart des interrogations de l’enquêteur public, sinon globalement satisfait des 
réponses apportées.

Les architectes avancent même 
la possibilité  d’y aménager des 
appartements «  de façon localisée  » 
grâce à «  la récupération des gaines 
techniques verticales de l’hôtel  ». 
 
Le chantier est prévu pour dé-
marrer dès l’an prochain avec le 
terrassement, tandis que la tour 
commencera à s’élever fin 2019. 
L’ouverture, elle, est prévue en 2022. 
Mais le chantier sera l’un des plus 
complexes à mener dans le quartier, 
en particulier compte tenu de sa 
très grande proximité avec le cime-
tière de Neuilly. Proximité qui pose 
d’ailleurs quelque peu problème au 
commissaire enquêteur, qui s’at-
tarde longuement sur le sujet.

Côté chantier, s’il se montre louan-
geur vis-à-vis des « sujets de bruit et 
poussières », il l’est nettement moins 
vis-à-vis de la conservation des 
places de parking public dédiées 
aux visiteurs du cimetières. Ces in-
terrogations avaient été formulées 
par le maire de Neuilly-sur-Seine 
au cours de l’enquête publique, 
concernant «  les dispositions qui 
pourraient être prises pour assurer, 
d’une part, l’accès au cimetière et, 
d’autre part, un minimum de places 
de stationnement à proximité immé-
diate de l’entrée du cimetière ».

718 chambres d’hôtel

La filiale de Vinci construction 
(sollicitée, l’entreprise n’a pas ré-
pondu à La  Gazette, Ndlr), Adim 
Paris Île-de-France, avance pour-
tant la présence de ses «  hommes 
trafic » réservant les places, et d’un 
«  fléchage spécifique  » afin d’éviter 
que ses prestataires ne s’y garent. 
Cependant, le commissaire enquê-
teur estime que « la réponse fournie 
est partielle », tout comme il analyse 
que cette méthode lui semble « com-
promise par la réalité du déroulement 
d’un chantier de cette envergure ». 

Au-delà du chantier lui-même, le 
maire de Neuilly comme la copro-
priété de l’immeuble One «  re-
doutent la mise en service de la tour » 
et les problèmes liés à l’accessibilité 
comme à la circulation. Ainsi, «  le 
maire de Neuilly pointe les conflits 
d’usage qu’il redoute et surtout les 
difficultés de stationnement qu’il pré-
voit », malgré les plus de 400 places 
de parking prévues dans les niveaux 
les plus inférieurs de la future tour.

Imprimée en 3D, 
la maquette du projet 
récompensée 

Le 17 septembre dernier, la ma-
quette de la tour des Jardins de 
l’Arche a emporté un BIM d’or, 
décerné par les médias spécia-
lisés Le Moniteur et Les Cahiers 
techniques du bâtiment pour 
récompenser  « les meilleurs pro-
jets menés à l’aide de la maquette 
numérique ». Le jury a presque 
fait une exception, puisque c’est 
«  la réalisation d’une maquette 
physique imprimée en 3D élabo-
rée à partir de la maquette numé-
rique » qui a décroché ce prix.

Le projet mené par Adim Paris 
Île-de-France, filiale de Vinci 
construction, est lauréat dans la 
catégorie des bâtiments neufs 
d’une superficie supérieure à 
40 000 m². « Equipé de 500 cap-
teurs, ce modèle physique a servi 
aux tests en soufflerie au CSTB 
à Nantes (Loire-Atlantique), dé-
taille Le Moniteur. Autre élément 
intéressant, Arcora a modélisé en 
détail quelques trames en vue de 
l’industrialisation future des pan-
neaux de façade. » 

« Le maire de Neuilly pointe les conflits d’usage qu’il redoute et surtout les difficultés 
de stationnement qu’il prévoit », malgré 400 places prévues dans la tour, note le 
commissaire enquêteur.
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Le commissaire enquêteur pour-
suit en indiquant que le cimetière 
de Neuilly « est un équipement public 
important par son emprise, par sa 
qualité et sa fonction et, en prenant en 
compte les carrés militaires, également 
par son image symbolique  ». Alors, 
pour lui, si son entrée actuelle « est 
loin d’avoir la même solennité ou di-
mension symbolique que celle dont dis-
posait auparavant cet équipement  », 
pour autant, «  la construction de la 
tour, telle que projetée, risque, encore 
plus, de nuire profondément et dura-
blement à cette entrée ».

Il assort donc son avis favorable 
d’une réserve, et demande de 
«  réaliser l’étude d’aménagement de 
l’emprise à l’Est de la future tour, y 
compris les flux de circulation, le sta-
tionnement et les accès ». Le commis-
saire enquêteur souhaite en effet 
que soient précisément étudiés « les 
flux de circulation et le stationnement 
au pied de la tour », et que soit pré-
senté « un aménagement qui prend en 
compte l’équipement public que consti-
tue le cimetière ». 
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« Le web fait ressortir la rancœur des gens : il faut anticiper ces mécanismes et les 
prévoir », préconise Ghislain Arbellot, directeur de la société de communication Eanet.
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Parmi les mauvais élèves de la 
réputation en ligne à la Défense, 
selon l’impitoyable notation des 
internautes sur Google, deux entre-
prises se détachent. La première, 
une agence de location de voitures, 
ne réagit jamais aux commentaires 

des consommateurs. La seconde, un 
centre de consultation ophtalmolo-
gique, répond à toutes les critiques 
qui lui sont adressées. La bonne 
attitude serait la seconde, selon un 
spécialiste de la réputation en ligne 
travaillant à proximité du quartier.

Pour cette société de location 
de voitures, les commentaires 
ne sont guère élogieux. «  Impos-
sible de joindre le service commer-
cial  », «  c’est quoi cette agence  » ou 
un autre usager qui dénonce « des 
véhicules disponibles défectueux  »... 
l’entreprise récolte un 2,5 sur 5 de 
moyenne pour seulement 24 avis 
d’internautes. Elle fait pourtant 
le choix de rester silencieuse face 
à ces critiques.

« Le web fait ressortir 
la rancœur des gens »

« Expérience catastrophique », temps 
d’attente «  interminable  », «  très 
cher  », voire même mise en doute 
des capacités médicales. Certains 
clients mécontents se lâchent aussi 
dans les avis donnés à ce centre 
ophtalmologique de la Défense, 
pionnier des réservations sur inter-
net, avec en moyenne 2,7 sur 5 de 
notation sur 323 avis.

LA DEFENSE Avis des consommateurs sur Google :  
l’e-réputation à double tranchant   
Les commentaires des clients s’affichent en haut de la première page de Google. Un expert 
du domaine travaillant dans le secteur décrypte deux mauvais élèves du quartier d’affaires.

La CFDT avance une trentaine de salariés ayant cessé le travail, mais aussi une cinquantaine de débrayages jeudi dernier, jour du 
lancement de la grève.
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Depuis jeudi dernier, une partie 
des 145 salariés du siège de Yara 
France, vêtus de la couleur orange 
de leur employeur comme de leur 
syndicat, la CFDT, manifestent au 
pied de la tour Opus 12, au milieu 
de la dalle piétonne. Ce mouve-
ment social a été décidé dans le 
cadre de négociations autour du 
Plan de sauvegarde de l’emploi 
(PSE) visant à 35 suppressions de 
postes d’un service bientôt délo-
calisé en Lituanie. L’organisation 
syndicale demande des indemni-
tés plus élevées pour des salariés 
qui sont censés former leurs suc-
cesseurs qui travailleront à Vilnius.

Cette grève est « illimitée » au siège 
de l’entreprise chimique norvé-
gienne spécialiste des engrais azo-
tés, indique Samira Maaroufi ven-
dredi dernier, aux côtés de quelques 
dizaines de salariés manifestant 
leur colère. «  On utilise les moyens 
de pression qu’on a…  », poursuit 
cette déléguée syndicale, élue de 
la CFDT, syndicat majoritaire et 
unique du siège de l’entreprise à la 
Défense.  L’organisation avance une 
trentaine de salariés ayant cessé le 
travail, mais aussi une cinquantaine 
de débrayages jeudi dernier, jour du 
lancement de la grève.

«  Le mouvement n’était pas prémé-
dité, ça a été décidé hier, après la deu-
xième négociation, témoigne Jean-
François Derolez, délégué syndical 
central CGT du groupe (où le 

syndicat est majoritaire, Ndlr), qui 
compte environ 700 salariés et plu-
sieurs sites industriels en France. 
Ca débraye sur le siège, et ça suivra 
sur les sites industriels la semaine 
prochaine. » Une quinzaine de délé-
gués syndicaux de son organisation 
sont d’ailleurs toujours présents en 
soutien de leurs collègues du siège 
social ce vendredi midi.

«  Yara international a décidé de 
délocaliser tout le service supply 
chain, dans le cadre d’une décision 

européenne, à Vilnius en Lituanie », 
explique Martine Forestier, délé-
guée syndicale centrale CFDT du 
groupe, du PSE annoncé en avril 
par la direction (qui n’a pas répon-
du aux sollicitations de La Gazette, 
Ndlr). Si le déplacement touche 
35 salariés sur les 145 du siège en 
France, 235 emplois sont concer-
nés dans toute l’Europe. 

Grève « illimit ée »
« En principe, certains commenceront 
à partir dans un an, ça va s’étaler sur 
une durée pour l ’instant assez floue, 
au moins jusqu’à 2020 pour que le 
transfert soit complet  », continue-
t-elle de ce plan social un peu 
inhabituel pour les employés visés, 

DALLE Plan social : grève-surprise des Yara pour de meilleures indemnités    
L’un des services du siège sera supprimé, les salariés 
devront former leurs successeurs lituaniens. Les syndicats 
demandent des indemnités plus élevées. Ils manifestent au 
pied de leur tour.

à qui des transferts à Vilnius sont 
proposés. «  Les propositions (d’in-
demnités, Ndlr) ne sont pas à la hau-
teur de ce qu’espèrent les salariés, qui 
estiment que le préjudice subi n’est 
pas suffisamment compensé par ce 
PSE », détaille Martine Forestier. 

En effet, les concernés ne souhai-
tant pas partir en Lituanie auront 
pour mission, d’ici à leur licencie-
ment, de former leurs successeurs. 
« Il y a un préjudice plus important 
que celui des autres PSE, on les re-
tient entre 12 et 24 mois, déplore 
son homologue de la CGT. Non 
seulement on va être viré, mais il 
faut transférer ses connaissances à 
des personnes sous-payées en Litua-

nie, car là-bas, le salaire moyen est de 
500 euros… »

Début juillet, Yara France avait 
arrêté définitivement la produc-
tion dans l’un de ses quatre sites 
indutriels en France, celui de Par-
dies (Pyrénées-Atlantique), dans 
le cadre d’un PSE ayant touché 
86  salariés. Trente-deux avaient 
obtenu un départ en retraite anti-
cipé, les autres étant reclassés ou 
licenciés. «  On a obtenu un PSE 
largement plus consistant, témoigne 
Jean-François Derolez. Les salariés 
du siège veulent le même que Pardies, 
un PSE dans le groupe devrait faire 
jurisprudence. »

« On les retient 
entre 12 et 24 mois »

Selon le délégué syndical, la fer-
meture du service supply chain au 
siège de Yara « n’a pas de retour sur 
investissement par rapport au pré-
judice social que ça va engendrer  », 
évoquant « un projet qui n’a pas été 
mûrement réfléchi  ». Même son de 
cloche à la CFDT : « Ils sont aussi 
très en colère parce que les raisons éco-
nomiques ne sont absolument pas jus-
tifiées », assure Martine Forestier.

Relativement suivi aux dires des 
syndicats, leur mouvement de 
grève serait aussi dû «  aux autres 
services et à l’avenir des gens qui 
vont rester en place  », rapporte la 
déléguée syndicale centrale. «  Il y 
a une inquiétude sur les autres fonc-
tions support qui pourraient suivre, 
comme les services financier, commer-
cial ou communication », précise son 
homologue déléguée du siège.

« Le web fait ressortir la rancœur des 
gens : il faut anticiper ces mécanismes 
et les prévoir », préconise Ghislain 
Arbellot, directeur de la société 
de communication Eanet, située 
à quelques pas de la Défense, à La 
Garenne-Colombes. «  Le mieux 
pour l’entreprise, c’est d’être réactive, et 
de réagir aux commentaires négatifs, 
estime-t-il. L’enjeu n’est pas tellement 
de satisfaire le client mécontent, pour 
lequel le mal est fait, mais de montrer 
que l’entreprise est réactive. »

«  Ce que l ’on conseille aux entre-
prises, c’est dans la mesure du pos-
sible de choisir les clients qui ont l ’air 
satisfait, indique le directeur de la 
société de communication digi-
tale. Et les inciter à donner leur avis 
sur internet, via un mail envoyé ra-
pidement après leur achat, ça permet 
de ‘noyer’ les avis négatifs avec des 
avis plus élogieux. »

« Non j’ai pas à me plaindre, j’avais 
une urgence au travail et ils ont accep-
té de décaler mon rendez-vous dans la 
journée », commente à la sortie du 
centre ophtalmologique si mal noté 
chez le géant de Mountain View 
une trentenaire pressée en tailleur 
bleu : « J’ai regardé sur internet, il n’y 

a pas une super note Google, mais en 
revanche ils sont bien notés sur Doc-
toralia (4,6 sur 5 sur 96 avis, Ndlr). »

« Nous sommes dans une position par-
ticulière », se défend François Pelen, 
ophtalmologue, co-fondateur de la 
société : « L’Ordre des médecins nous 
interdit toute publicité, et inciter nos 
patients à noter leur expérience, c’est 
considéré comme de la publicité.  » Il 
poursuit, en expliquant veiller sur 
l’avis de ses patients en leur en-
voyant par courriel une enquête de 
satisfaction interne systématique  : 
«  Mais on tient à répondre à cha-
cun des commentaires, lorsque nous 
voyons des critiques. »

« On a engagé un community mana-
ger en free-lance depuis 3 ans qui me 
fait remonter les avis, et j’y réponds 
moi même »  , détaille de sa répu-
tation en ligne ce médecin dont 
80 % des rendez-vous sont pris en 
ligne. « On essaye d’être informatif 
face aux critiques, et même si ça ne 
nous fait pas plaisir, on essaye d’en 
tenir compte, avance-t-il. Si on re-
çoit plusieurs fois de suite les mêmes 
avis, on les compare à nos enquêtes 
de satisfaction internes, et on agit en 
conséquence. »
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NANTERRE
Un surveillant de prison arrêté 
pour trafic de portables
Un surveillant travaillant à la maison d’arrêt de Nanterre a 
été mis en examen pour avoir tenté de faire parvenir des 
téléphones aux prisonniers.

Ce sont les enregistrements de 
caméras de surveillance qui l’ont 
confondu. L’information, qui vient 
de nos confrères du Parisien, re-
monte à début juin. Un agent de 
la maison d’arrêt de Nanterre a été 
arrêté, placé en garde à vue et mis 
en examen pour « corruption passive 
par personne dépositaire de l’autorité 
publique  » et «  tentative de remise 
illicite d’objets à un détenu ».

Le surveillant  
aurait ét é d énoncé

Filmé par les caméras de la maison 
d’arrêt, le surveillant a récupéré un 
sac rempli des dix iPhones et de leurs 
chargeurs, pour ensuite cacher le sac 
dans une poubelle à l’intérieur de 

l’enceinte sécurisée. Toujours selon 
nos confrères, le gardien aurait été 
dénoncé. C’est suite à ce renseigne-
ment que les images de surveillance 
du 31 mai au soir ont été épluchées, 
et qu’il a été compromis.

Ce surveillant de 29 ans, qui tra-
vaillait pour la prison depuis trois 
ans, a « reconnu les faits », explique 
Maître Nadia Semiao, son avocate. 
« Il ne s’agit pas d’un trafic », précise-
t-elle, « Il regrette et assume ». Il nie 
formellement connaître l’individu 
qui lui a remis le sac à l’extérieur de 
la prison. La directrice de la mai-
son d’arrêt, Anne Drouche, appelle 
à ne pas « réduire les individus à leurs 
erreurs ».

L’échange entre le surveillant et un homme qui lui remet un sac contenant 10 portables 
a été filmé par la caméra de surveillance.
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Il avait été installé en 2006 le long d’une portion à la vitesse limitée à 70 km/h, 
et mesure la vitesse des automobilistes par l’arrière de leurs véhicules.
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automatiques situés à la Défense ne 
figurent pas dans les cinquante pre-
miers radars de France. Une cabine 
est placée à la sortie du tunnel de la 
Défense vers Paris, peu avant le pont 
de Neuilly, une autre sur le boulevard 

circulaire. « Les deux cabines de radars 
de première génération ont été rem-
placées au cours de l’année 2014 par 
des modèles de dernière génération  », 
précise le site internet Defense-92. 
Le troisième engin automatique 
détecte les franchissements de feux 
rouges, à Puteaux près du pont de 
Neuilly.

Il en existe trois types de radars dis-
tincts: les ETF, radars de terrain fixe, 
les ETM, radars de terrain vitesse 
moyenne (radars tronçons, Ndlr) et 
les ETD, ou Equipements de ter-
rain discriminants qui différencient 
véhicules légers et poids lourds. 
Soixante-douze radars fixes ont été 
ajoutés dans toute la France lors de 
l’année écoulée, et 32 radars discri-
minants ont été rajoutés au parc de 
l’État. Au total, les radars ont flashé 
26,1 millions de fois, pour 17 mil-
lions d’avis de contraventions.

LA DEFENSE A14 : le radar du tunnel de la Défense 
surprend toujours autant    
Il s’inscrit pour la deuxième année de suite dans le top 50 
des radars qui flashent le plus d’automobilistes en France, 
selon le palmarès du ministère de l’Intérieur.

Les entreprises désormais contraintes de dénoncer 
leurs salariés

Nouvelle tendance pour ce bilan de 
l’année, « l’obligation de désigna-
tion », entrée en vigueur le 1er jan-
vier 2017, elle oblige les entreprises 
à dénoncer leurs salariés lorsqu’ils 
se font flasher au volant de véhi-
cules appartenant à la société. Le 
ministère de l’Intérieur compte 
ainsi 2,6  millions de désignations, 
contre 900 000 effectuées en 2016, 
avant que n’entre en vigueur cette 
obligation. 

«  Le nombre d'infractions com-
mises par les véhicules immatri-
culés au nom d'une personne mo-
rale, près de 3,2 millions en 2017, 
est en baisse de 9,4 % par rapport 
à 2016, précise le ministère dans 
son communiqué de presse. Dans 
le même temps, le nombre de 
contraventions dressées pour des 
infractions commises au volant de 
véhicules particuliers progressait 
de 1,2 %. »

C’est un radar qui rapporte gros. 
Avec en moyenne plus de 122 flashs 
par jour pour excès de vitesse, soit 
44 765 flashs pour l’année 2017, 
le radar de première génération du 
tunnel de l’A14, situé après la sortie 
La Garenne-Colombes, dans le sens 
Paris – Province, surprend toujours 
les automobilistes malgré le pan-
neau indiquant sa présence. 

Il se situe en effet à la 45e position 
des radars qui flashent le plus en 
France, et reste donc dans le top 
50, publié le 13 septembre par le 
ministère de l’Intérieur. Il avait été 
installé en 2006 le long d’une por-
tion à la vitesse limitée à 70 km/h, 
et mesure la vitesse des automobi-
listes par l’arrière de leurs véhicules. 
Ces près de 45 000 flashs annuels ne 
comprennent ni les contestations ni 
les annulations. Trois autres engins 
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NANTERRE
Tentative d’homicide en pleine rue
Le 22 septembre, un individu a tiré sur un homme sur la voie 
publique, en plein jour à 17 heures.

« Peu loquace », c’est un euphémisme 
dont les sources policières ont le 
secret. L’homme n’aura pas dit un 
seul mot, refusant obstinément de 
s’exprimer. Cible de coups de feu et 
touché à la cuisse gauche, les faits 
on eu lieu samedi 22 septembre à 
17 h, rue de l’Union à Nanterre.

La victime n’aura pas dit 
un seul mot

La police s’est rendue sur place, 
dans le quartier Zilina. La vic-
time, âgée de 40 ans, a été prise en 
charge par le Samu et transportée 

à l’hôpital Georges Pompidou. La 
police judiciaire des Hauts-de-
Seine a été saisie.

Par ailleurs, deux autres évè-
nements ont eu lieu sur la voie 
publique ce week-end là à Nan-
terre. Une Audi A3 a brûlé dans 
la nuit de vendredi à samedi, face 
au 67 avenue Pablo Picasso, et une 
DS4 a également été incendiée un 
jour plus tard dans le quartier du 
Petit Nanterre. Ces deux incidents 
n’ont fait aucun blessés.. 

La victime, touchée à la cuisse gauche, était « peu loquace », rapporte la police. 
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Andy avait été le témoin d’un cambriolage dans l’appartement de l’une de ses 
connaissances, à Malakoff. 

LA
 G

A
Z

ET
TE

 D
E 

LA
 D

ÉF
EN

SE

Mercredi 12 septembre, la PJ avait 
identifié et entendu deux premiers 
suspects, habitants du quartier de 
19 ans. S’ils reconnaissaient avoir 
frappé le suspect « à coups de poing », 
ils nient formellement avoir porté 
le coup fatal. Mis en examen pour 
«  homicide volontaire  », la PJ les a 
placés en détention provisoire. 

Les drapeaux de la ville 
sont rest és en berne

C’est finalement l’auteur du coup 
de couteau qui s’est rendu lui-
même à la police, lundi 17 sep-
tembre au matin. Il a avoué aux 
enquêteurs être l’auteur du coup 
mortel. Une foule compacte s’est 
donné rendez-vous, jeudi dernier 
à 18 h, au départ du  centre Hen-
ri Barbusse jusqu’à la place du 

11 novembre, pour un hommage 
populaire à Andy. Les proches 
sont vêtus d’un tee-shirt noir 
marqué de l’inscription «  R.I.P 
ANDY ».

La mère de la victime, en tête de 
cortège, ne reconnaît pas tous les 
passants qui viennent l’aider dans 
cette épreuve : « Je reçois beaucoup 
de soutien, notamment de gens que 
je ne connais pas, et cela m’apaise », 
a-t-elle confié au Parisien. Elle 
tient une large banderole où l’on 
peut lire «  A la mémoire d’Andy », à 
gauche du visage de son fils.

La fin de la marche s’arrête devant 
l’hôtel de ville, où est organisé un 
lâché de ballons. La mère, qui 
laisse s’envoler le premier ballon, 
ne peut retenir ses sanglots tandis 
que sa sœur remercie les partici-
pants de leur présence. Le long du 
parcours, les drapeaux de la ville 
sont restés en berne. Une cagnotte 
en ligne a été lancée pour soutenir 
la famille d’Andy, elle récolte pour 
l’instant 4 130 euros pour 126 
participants, et durera jusqu’au 
29 septembre.

La maire de la ville, Jacqueline 
Belhomme (PCF), a adressé un 
message à l’auditoire : « Nous allons 
organiser une réunion publique là où 
le drame s’est passé car il y a un besoin 
de parole. Aujourd’hui, une famille a 
perdu un fils, Malakoff a perdu un 
jeune, et il faut que cela ne recom-
mence jamais. »  

HAUTS-DE-SEINE 
Malakoff : Une marche en souvenir d’Andy    
Le meurtre du jeune Malakoffiot assassiné a été élucidé, 
et une marche blanche a été tenue en son honneur jeudi 
20 septembre.

Le jeune homme de 26 ans avait 
été assassiné à Malakoff vendredi 
7 septembre d’un coup de cou-
teau, sous l’omoplate, qui lui avait 
perforé le cœur et le poumon. Les 
circonstances de l’homicide se 
sont éclairées lors de l’enquête de 
la police judiciaire des Hauts-de-
Seine. Andy avait été le témoin 
d’un cambriolage dans l’apparte-
ment de l’une de ses connaissances, 
à Malakoff. 

Les voleurs s’étaient emparés d’une 
télévision. Connaissant le proprié-
taire du logement, il lui avait raconté 
la scène, et s’étaient rendus, accom-
pagnés d’un troisième homme, dans 
l’impasse des Groux, où ils pen-
saient retrouver les cambrioleurs. La 
confrontation dégénère et le jeune 
homme, poignardé, s’effondre. 
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çais ont marché sur l’équipe italienne 
4 à 0. Dimanche, les joueurs français 
sont également venus à bout des 
Anglais, qui leur avaient pourtant 
promis un écrasant 4-0. 

« Et voilà ! Le 4-0 il est Français », 
a exulté le compte Twitter de 
l’équipe de France juste après le 
match. Après plusieurs jours de 
provocations sur les réseaux so-
ciaux, l’équipe de France sort donc 
première de cette confrontation 
haute en couleur. Le week-end 
s’est terminé par un tirage au sort : 
la France affrontera le 2 novembre 
prochain le Canada en quart de 
finale à l’Anaheim Convention 
Center, en Californie.

pendant cette saison, et cantonne 
la première place du classement 
de la poule B, où se trouvent éga-
lement avec Cergy, Orléans, Tours, 
Caen, Asnières, Amiens et Garges. 
Les coqs affronteront cette fois-ci 
en extérieur l’équipe des gothiques 
d’Amiens, samedi 29 septembre 
prochain, à 18 h 50 au Coliséum. 

OVERWATCH L’équipe de France écrase 
la concurrence 

HOCKEY-SUR-GLACE Les coqs de Courbevoie 
s’imposent face à Garges 

Du 21 au 23 septembre se tenaient 
à l’espace Grande arche les phases 
de poules de la coupe du monde 
d’Overwatch, un jeu vidéo de tir 
en équipe qui revendique 40 mil-
lions de joueurs dans le monde. Ils 
étaient 2 500 à être venus applau-
dir « le VI », surnom de l’équipe de 
France d’Overwatch, et ils n’ont pas 
été déçus. 

Les Français ont survolé la compé-
tition, remportant tous leurs matchs. 
Vendredi, ils se sont imposés quatre 
manches à zéro contre les Pays-
Bas. Seule équipe à avoir inquiété 
le « VI » français, les allemands se 
sont inclinés 3 manches à 2 samedi. 
Quelques heures plus tard, les Fran-

Pour la première journée des 
championnats de France de hoc-
key sur glace division 3, les coqs 
de Courbevoie ont affronté les 
grizzly de Garges, samedi 22 sep-
tembre. Ils se sont imposés 9 à 2 
sur la glace. Une saison décisive 
s’ouvre pour l'équipe de Cour-
bevoie, bien décidée à s'affirmer 

RUGBY Les racingmens triomphent face à Castres
Les ciel et blanc se sont imposés face aux champions de France 
en titre, samedi 22 septembre, sur la pelouse de l’Arena.

Les joueurs du Racing 92 nous font 
tourner la tête. Victorieux puis per-
dants, deux fois d’affilée, vainqueurs 
à nouveau face aux champions de 
France ( 27-11) samedi 22 sep-
tembre, les ciel et blanc vont-ils re-

partir bredouille au prochain match 
contre le stade Français samedi 29 
septembre à 16 h 30 ? 

On pourra élire l’international 
Irlandais Simon Zebo comme 

homme du match de cette cin-
quième journée de Top 14. Auteur 
de 5 essais, le joueur a permis à 
l’équipe de se remettre sur les rails 
de la victoire. Les racingmens ont 
construit leur succès dans les vingt 
premières minutes du match et 
dans les dix dernières. 

Le premier essai inscrit dès 59 se-
condes de jeu par Virimi Vakatawa 
aurait dû prévenir les castrais.
Mais les joueurs du duo Labit/
Travers se sont ensuite éteints. Les 
champions de France en titre sont 
revenus petit à petit dans le match 
pour, finalement, revenir à six lon-
gueurs avant les 60 minutes (17-11) 
après une pénalité de Benjamin 
Urdapilleta (47) et un essai de Paea 
Fa'anunu (53).

Très bon défenseur, le Racing n’a pas 
laissé les Castrais revenir au score. 
Ces derniers n'ont pas profité des 25 
minutes passées dans le camp ad-
verse pour tenter le tout pour le tout.

Les joueurs du Racing 92 devront affronter leurs rivaux le stade français, samedi 
29 septembre prochain.
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« Cette année on a essayé de bâtir une équipe très complémentaire, avec des joueurs pouvant évoluer à deux postes, voire trois ».
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Le Nanterre basket club entre cette 
semaine dans le championnat de 
France renommé depuis mars 2018 
« Jeep elite ». Les joueurs et le staff 
ont passé un mois de pré-saison 
pour se remettre au niveau, après 
trois mois depuis la fin de saison 
dernière. 

« Des joueurs 
avec de l’ambition »

Après une nouvelle saison de plus 
de 60 matchs de très haut niveau, 
durant laquelle Nanterre 92 a rem-
porté le trophée des champions, le 
club s'est hissé en huitième de fi-
nale de la BCL (Basketball cham-
pions league), en demi-finale de la 
Leaders cup et en demi-finale de la 
coupe de France, le club des Hauts-
de-Seine s'est aussi qualifié, pour 
la cinquième fois en sept saisons, 
pour les playoffs du championnat 
Jeep elite 2018.

L’équipe qui a gagné son dernier 
match de préparation face au KK 
Zadar  95-71, et ainsi remporté la 
cinquième place du tournoi pro 
Stars, est dans les starting blocks 
pour cette nouvelle saison. «  La 
préparation se passe plutôt bien, on a 
récupéré des joueurs relativement en 
forme, confie Franck Legoff, assis-
tant coach, sur une vidéo Facebook 
réalisée par l’équipe. On a retrouvé 
des joueurs avec de l’ambition  ».«  Il 
y a du talent dans cette équipe, des 
joueurs qui mouillent le maillot ».

De nouveaux joueurs pour 
une nouvelle saison

Le 18 août dernier, l’entraîneur 
phare du club nanterrien, Pascal 
Donnadieu, coach assistant pour 
l’équipe de France, s’est également 
exprimé sur la pré-saison en vidéo. 
«  Pour l’instant, la préparation se 
passe très bien, indiquait-il alors. 

La première chose, c’est qu’en terme 
d’état d’esprit, et de travail, tout est 
très bien. »

Quatre nouveaux joueurs sont à 
compter parmi l’équipe pro du 
Nanterre basket club 92. A la re-
cherche d'un poste 2/1 au statut de 
joueur formé localement et d'un 
intérieur pour remplacer tempo-
rairement Demetrius Treadwell 
(blessé au genoux), le club a engagé 

BASKETBALL Les pros A 
de Nanterre 92, de retour 
dans le championnat de France    
Après un mois de pré-saison, les basketteurs du club 
Nanterre 92 sont de retour dans le championnat de France. 
Un rapide bilan s’impose.

     Sports

Corentin Carne et Yannis Morin 
pour venir compléter l’effectif, ainsi 
que Julian Gamble passé par l’As-
vel pour les playoffs. 

L’intérieur américain est la pre-
mière recrue de Nanterre. « C’était 
important, pour une première recrue, 
de prendre un joueur impactant dans 
le secteur intérieur. Notre priorité de 
recrutement était de densifier ce sec-
teur de jeu et Julian correspond par-
faitement à ce que nous recherchions 
de par ses deux saisons de qualité 
en Allemagne et ses statistiques en 
Champions league  », explique l’en-
traîneur sur le site internet baske-
teurope.com. La jeunesse sportive 

des Fontenelles de Nanterre ( JSF) 
a également recruté le meneur Do-
minic Waters, qui est notamment 
passé par la Belgique, la Slovénie 
ou encore la Grèce avec l'Olym-
piacos. 

« On a incorporé Corentin et Yanis, 
puis Dominic et Julian, ça veut dire 
qu’on n’est pas tous au même niveau 
par rapport au nombre de séances », 
souligne Pascal Donnadieu, avant 
de préciser : « Cette année on a es-
sayé de bâtir une équipe très complé-
mentaire, avec des joueurs pouvant 
évoluer à deux postes, voire trois. 
C’est une équipe qui me paraît avoir 
un potentiel intéressant. »

Les pros du club de basket ball Nanterre 92, ont repris 
la compétition vendredi 21 septembre, contre l’équipe 
de Gravelines-Dunkerque, et se sont inclinés 84 à 80. 
Le club du Nord, 13e du championnat la saison passée, 
a réalisé une très bonne préparation (six victoires, une 
défaite), ce qui lui offre un statut de club « playoffable » 
selon les experts.

Le basket club maritime Gravelines-Dunkerque grand 
littoral (BCM) s’est imposé de peu face à l’équipe de 
Nanterre, privée de son arrière Jeremy Senglin (blessé 
en fin de préparation). Les joueurs de Julien Mahé se 
sont fait tout de même peur en voyant revenir Nan-
terre à - 4 à 30 secondes de la fin (82-78).

Finalement, les nordistes ont marqué deux lancers 
francs et fait le travail nécessaire pour l'emporter, avec 
un Edgar Sosa aux bonnes statistiques  : 20 points à 
8/16 et 6 passes décisives.

Du côté de Nanterre, c’est le jeune Jean-Marc Pansa 
qui a marqué les esprits : 14 points à 6/7 et 6 rebonds 
pour 19 d'évaluation en 17 minutes.

Pour le deuxième journée du tournoi Jeep elite, le bas-
ket club de Nanterre 92 affrontera à domicile
les jeunesses laïques de Bourg-en-Bresse, le lundi 
24 septembre 2018 à 20 h 45, au palais des sports de 
Nanterre. 

Bilan de la première journée du tournoi Jeep elite pour Nanterre

Devant un public conquis à leur cause à la Défense, les Français 
se sont qualifiés pour les quarts de finale de la coupe du 
monde, les 2 et 3 novembre prochains en Californie.
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COURBEVOIE
Kiosque en scène, un joli tremplin

COURBEVOIE Jean Pottier, une vie 
au service de la photographie

Le tremplin courbevoisien destiné aux artistes amateurs 
continue les 28 et 29 septembre avec deux groupes musicaux. 
Les inscriptions pour 2019 sont ouvertes jusqu’au 15 novembre. 

Du 13 septembre au 10 novembre 2018, une exposition 
photographique rétrospective de la vie de Jean Pottier 
se tient à l’espace Carpeaux. 

Permettre aux artistes amateurs 
ou professionnels de disposer d’un 
endroit gratuit pour se produire 
fait partie des traditions de la ville 
de Courbevoie. Depuis 13 saisons, 
chanteurs, musiciens, danseurs, 
comédiens, poètes ou jongleurs 
peuvent investir le kiosque scé-
nique au parc Bécon, les week-ends 
de 16 h à 18 h de début mai à fin 
septembre, avec une pause estivale 
de mi-juillet à fin août. 

Pour le week-end du 28 et 29 sep-
tembre, deux groupes ont sauté 
sur l’occasion : Puzzle vibes à 16 h 
et The healing tree à 18 h. Le trio 
Puzzle vibes partage la passion de 

L’exposition photographique Jean 
Pottier, une vie au service de la 
photographie, du 13 septembre au 
10 novembre est organisée par le 
musée Roybet Fould en partenariat 
avec l’espace Carpeaux. Deux cents 
clichés, principalement en noir et 
blanc, représentant la carrière de ce 
grand photographe, ont été sélec-
tionnés pour représenter son travail. 

Photojournaliste pendant 50  ans, 
l’artiste se définit avant tout 
comme journaliste. Il a témoigné 
«  des évolutions des modes de vie et 
des transformations du territoire  », 
indique la mairie de Courbevoie. 
L’aspect documentaire de son tra-

PARIS LA DEFENSE ARENA
Deux artistes français à l’honneur 
de Paris La Défense Arena
Soprano le 21 septembre 2019 et Patrick Bruel le 6 décembre 
2019 se produiront dans la plus grande salle d’Europe. Les 
billetteries sont ouvertes.
Le célèbre rappeur marseillais 
Soprano se produit à Paris La Dé-
fense Arena le 21 septembre 2019, 
après avoir vendu plus de 800 000 
exemplaires de son dernier album, 
L’Everest. A l’occasion de son nou-
veau show et de son nouvel album, 
le Tour 2019 de Patrick Bruel 
s’offrira, lui, une pause à la Défense 
le 6 décembre 2019 pour venir à la 
rencontre de ses nombreux fans. 

Deux artistes 
aux grandes carrières

Artiste français ayant effectué la 
plus grosse tournée hexagonale en 
2017, Soprano revient au devant de 
la scène avec une nouvelle tournée, 
le Phoenix tour, et 3 dates excep-
tionnelles. Le Marseillais a émergé 

dans les années 1990 avec le groupe 
Psy 4 de la Rime, avant de sortir 
son propre label. Il a l’habitude de 
se donner en concert et de vibrer 
avec son public.

Un autre grand chanteur français 
investira Paris la Défense Arena 
en 2019. Son nouvel album, prévu 
pour l’automne 2018, comprend 
notamment une collaboration 
avec le chanteur Vianney. « Inutile 
de vous dire que cette nouvelle tour-
née risque de rassembler beaucoup 
de monde alors un conseil, ne tardez 
pas à réserver vos places » indique la 
salle de concert. Vous pouvez dès 
à présent réserver vos billets sur le 
site internet de Paris La Défense 
Arena. 

la musique avec des univers musi-
caux différents, d’où un mélange 
d'électro et d’acoustique dans 
leurs chansons. The Healing tree, 
qui a déjà donné une dizaine de 
concerts, aime capter son public 
avec des textes plus oniriques.

Si vous êtes mélomane ou artiste 
dans l’âme, vous pouvez tester votre 
talent face au public des kiosques 
en scène dans un univers sympa-
thique au cœur du parc de Bécon. 
Pour participer à l’édition 2019 et 
essayer de vous faire connaître, les 
inscriptions sont ouvertes jusqu’au 
15 novembre, sur le site internet de 
la Ville de Courbevoie. 

vail reste associé par l’esthétisme 
d’une photographie humaniste 
«  qui puise dans la vie quotidienne 
les traces d’une société en mutation », 
poursuit la Ville.

Jean Pottier a notamment traité les 
thèmes du travail et de la vie dans 
les usines, de l’immigration, et de 
l’urbanisme, dont celui de Courbe-
voie, Nanterre et la Défense qu’il a 
documenté pendant des décennies. 
L’exposition est ouverte au public, 
hors vacances scolaires, du mardi 
au vendredi de 14 h à 19 h, le same-
di de 14 h à 18 h, et tous les soirs de 
spectacle. Plus de renseignements 
au 01 47 68 51 50.

Des ateliers d’art thérapie vous seront proposés de 13 h 30 à 16 h 30. Ils seront animés par des arts-thérapeutes.
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L’exposition est organisée dans le cadre des 60 ans du quartier des affaires et met l’art à 
l’honneur.
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La Ville de Courbevoie organise, 
pour la 4e année consécutive, deux 
journées dédiées à la sensibilisation 
au handicap au centre événemen-
tiel de Courbevoie. Ateliers, confé-
rences, animations, et spectacles 
sont au programme, et répondront 
au thème de l’art-thérapie, comme 
technique le développement per-
sonnel. Le but : stimuler la créativité 
pour s’exprimer. 

Vendredi 28 et samedi 29 sep-
tembre, des ateliers d’art thérapie 
vous seront proposés de 13 h 30 à 
16 h 30. Ils seront animés par des 
arts-thérapeutes, diplômés de la 
fédération française des arts-thé-
rapeutes. Fédération française des 
arts-thérapeutes, qui dispensera 
d’ailleurs, de 19 h 30 à 22 h, une 
animation de ce métier méconnu.

À partir de 13 h 30 les 28 et 29 sep-
tembre, et jusqu’à 18 h, des stands 
des partenaires associatifs et ins-
titutionnels seront exposés dans 
l’atrium du centre évènementiel de 
Courbevoie. Leur but est d’infor-
mer et  de sensibiliser sur le han-
dicap, avec notamment la présence 
d’une exposition d’œuvres réalisées 
par des personnes en situation de 
handicap.

Le samedi 29 septembre, des per-
sonnes en situation de handicap réa-
liseront des œuvres, et une cérémo-
nie des prix aura lieu dans la foulée. 
De 13 h 30 à 15 h 30 sera diffusé le 
film Tout le monde debout, de et avec 
Franck Dubosc et Alexandra Lamy. 
«  Des places de cinéma sont à retirer 
gratuitement à la mairie centrale ou 
dans les mairies annexes », informe le 

site internet de la mairie, qui précise 
que le nombre de places disponibles 
est limité.

La municipalité propose également 
une représentation théâtrale, Handi-
artistes : paroles et gestes,  de 16 h 30 
à 17 h. Celle-ci regroupe des perfor-
mances individuelles sur les thèmes 
du sport et de la musique, et des lec-
tures de poèmes et de textes célèbres 
autour du handicap. 

Le maire de Courbevoie, Jacques 
Kossowski (LR), clôturera ces deux 
journées à 17 h 30. Le nombre de 
places aux ateliers est lui aussi li-
mité. Vous pouvez les réserver sur 
le site internet de la commune, et 
vous renseigner au centre événe-
mentiel ou directement dans la 
mairie et les mairies annexes.

COURBEVOIE
Un week-end de sensibilisation au handicap    
La 4e édition du Handi partage revient les 28 et 29 septembre, avec pour thème 
l’art-thérapie, au centre évènementiel de Courbevoie.

DALLE Les extatiques, un musée à ciel ouvert

Depuis le 5 juillet, les habitants 
et les salariés du quartier peuvent 
s’asseoir sur un banc géant imaginé 
par Lilian Bourgeat, se balader à 
travers le labyrinthe de tournesols 
de Fanny Bouyagui (Art Point M), 

« Plus grand musée à ciel ouvert d’art 
contemporain d’Europe » selon Paris 
La Défense, le quartier d’affaires 
est déjà un habitué des œuvres 
d’art géantes. Et il n’en finit pas 
d’augmenter son capital artistique. 

Pour ses 60 ans, Paris La Défense propose, du 5 juillet au 21 octobre, un parcours 
artistique regroupant les œuvres de neuf artistes contemporains, à découvrir 
sur la dalle. 

ou encore apercevoir le personnage 
gigantesque de Hanif Kureshi, l’im-
meuble renversé de Leandro Erlich, 
les arbres fantomatiques de Vincent 
Lamouroux. Peut-être ont-il pu 
écouter la portée musicale de Mat-
teo Nasini ou encore les Insta’mir-
rors d’Encoreunestp, ou admirer la 
mise en lumière par Pablo Valbuen 
d’un espace sous-dalle.

Si ce n’est pas le cas, vous avez 
encore jusqu’au 21 octobre pour y 
remédier. « Ces œuvres sont des in-
vitations à s’aventurer dans le quar-
tier, à le parcourir dans sa diversité et 
ses particularités. Elles sont un pré-
texte pour découvrir ou redécouvrir 
ce territoire remarquable en pleine 
mutation » peut-on lire sur le site 
internet de Paris La Défense, ou 
sont disponibles toutes les infor-
mations relatives à ce parcours 
d’art contemporain.
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Outre sa portée de 218 mètres, le bâtiment cumule de nombreux records concernant 
les tonnages de béton, d’armatures métalliques, de bois de coffrage… 
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Le plus vieux de tous les bâtiments 
du quartier d’affaires a fêté, mer-
credi 12 septembre, son soixantième 
anniversaire. Véritable monument, 
le Centre des nouvelles industries et 
des techniques (Cnit) se veut être le 
symbole du savoir-faire de l’ingénie-
rie française après la seconde guerre 
mondiale. Emmanuel Pouvreau, 
président du syndicat des construc-
teurs de machines-outils rêve d’un 
grand centre d’exposition pour les 
industries. Le besoin de toujours 
plus de place pour les salons et le 
Grand palais de Paris devenu trop 
exigu motiveront son choix. 

En 1950, l’homme acquiert le ter-
rain de l’usine Zodiac, au niveau du 
rond-point de la Défense, alors que 
les premiers projets d’aménagement 
d’un quartier d’affaires à l’Ouest de 
Paris émergent. Il confie la réalisa-
tion du bâtiment aux architectes 
Robert Camelot, Jean de Mailly et 
Bernard Zehrfuss. La réalisation de 
la façade-rideau est confiée à Jean 
Prouvé, qui conçoit les trois façades 
vitrées en utilisant une structure mé-
tallique sur laquelle prennent appui 
des montants en acier inoxydable, 
auxquels sont fixés des panneaux de 
verre rectangulaires.

Pour la réalisation technique, les 
architectes font appel à Bernard 
Laffaille qui élabore une vaste 
voûte reposant uniquement sur 
trois points d’appui, couvrant le 
terrain triangulaire. L’ingénieur 
Nicolas Esquillan sera l’inventeur 
de la double-coque en voile mince 
avec raidisseurs, comme une aile 
d’avion. Les architectes sortent de 
leur imagination une grande voute 
triangulaire autoportante en béton 
armé de 22 500 m², pour seulement 
6 cm d’épaisseur et 218 m de por-
tée. Cette voûte repose sur 3 culées 
de béton de 84 tonnes reliées entre 
elles par 44 tirants de câbles d’acier. 
Chacune des trois façades mesure 
220 m ; au plus haut la voute trône 
à 50  m de hauteur. Les entrées 
dans le bâtiment se font alors par 
de longs blocs rectangulaires. 

Outre sa portée de 218  m, le 
bâtiment cumule de nombreux 
records, jusque-là détenus par les 
hangars de l’aéroport de Mari-
gnane, concernant les tonnages 
de béton, d’armatures métal-
liques, de bois de coffrage… La 
construction se déroule entre 
1956 et 1958 durant 27 mois, elle 
mobilise quelques 500 ouvriers et 

ingénieurs. L’inauguration se fait 
précipitamment, le 12 septembre 
1958, par le général De Gaulle et 
André Malraux, qui déclare : « De-
puis les cathédrales gothiques, on n’a 
rien fait de semblable. » 

Cette inauguration est faite à l’oc-
casion du tout premier Salon de la 
machine-outil. Dans les mois qui 
suivent, les façades vitrées conçues 
par Jean Prouvé sont posées, il 
faut attendre le mois de février 
1959 pour que les trois façades 
soient recouvertes. La fin des tra-

En 1982, le conseil d’administra-
tion du Cnit, bien conscient des 
difficultés du hall d’exposition, lance 
des consultations afin de lui donner 
une seconde vie. Une étude pré-
voit de conserver en partie l’activité 
d’exposition tout en modernisant le 
bâtiment. Une seconde étude portée 
par la Sari, plus gros promoteur de 
La Défense à l’époque, aboutit à une 
autre proposition. Christian Pellerin, 
son PDG, propose une reconversion 
radicale, il souhaite créer un World 
trade center, mais aucune décision 
n’est prise. Entêté, il décide de lan-

ARCHE NORD Soixante ans après, 
le Cnit garde toute sa superbe    
Le plus vieux bâtiment de la Défense a fêté mercredi 
12 septembre son soixantième anniversaire. La coquille 
de béton reste une prouesse technique.

vaux n’intervient en réalité qu’en 
avril 1959, avec l’inauguration 
du salon des Floralies internatio-
nales. Le Cnit accueillera alors de 
nombreux salons au fil des années 
1960. A partir de 1970, face à la 
demande toujours plus impor-
tante d’espace et aux difficultés 
d’accès, les organisateurs des sa-
lons délaissent petit à petit le Cnit 
pour la Porte de Versailles. 

cer en 1985 une première OPA sur 
la société propriétaire du Cnit. Une 
seconde OPA est lancée en 1986, et 
déclarée réussie le 25 avril. 

La Sari lance une consultation  : le 
nouveau Cnit comprendra un palais 
des congrès, un centre d’exposi-
tions, des restaurants, une galerie 
marchande, un hôtel, et un marché 
permanent des technologies nou-

velles d’information et de télécom-
munication sur 180 000 m². Depuis 
l’été 1988, les façades conçues par 
Bernard Zehrfuss sont démontées 
et le bâtiment est entièrement vidé. 
Le nouvel ensemble est inauguré le 4 
octobre 1989. Le sigle du Cnit prend 
une nouvelle signification  : Centre 
des nouvelles industries et technolo-
gies. Mais le nouveau centre d’affaires 
high-tech ne rencontre pas le succès 
escompté, et la crise immobilière du 
début des années 1990 n’arrange rien 
à la situation. Le conseil général vote 
en avril 1993 l’acquisition de la moi-
tié du Cnit, soit 97 242 m².

A la fin des années 1990, le Cnit 
est racheté par le géant Unibail. Les 
études de réaménagement débutent 
en 2001, le projet retenu vise à une 
nouvelle rénovation des espaces 
issus de la rénovation de 1989. La 
mue est toutefois profonde, et toute 
la façade vitrée en fer à cheval bor-
dant la grande place est revue avec 
de nouveaux éléments vitrés extra-
blanc. L’autre partie majeure de 
la rénovation consiste à améliorer 
l’offre commerciale. Courant 2006, 
les travaux débutent tandis que le 
Cnit reste ouvert. Son propriétaire, 
devenu Unibail-Rodamco, profite 
de cette mutation pour « reblanchir » 
la voûte extérieure du Cnit. Deux 
années de travaux sont nécessaires, le 
Cnit est inauguré pour la troisième 
fois le 21 octobre 2009.

Adrien Teurlais / Défense-92
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